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Résumé 

Cet article explore la dynamique entre les recettes et les dépenses publiques en République 

Démocratique du Congo (RDC) durant la période 1992-2023, en se basant sur le modèle ARDL 

(Autoregressive Distributed Lags) ainsi que le test de cointégration. Les résultats obtenus 

montrent qu’il existe une relation significative à long terme entre ces deux éléments, assortie 

d’un mécanisme d’ajustement à court terme. Les tests de stationnarité, y compris le test ADF, 

indiquent que les séries deviennent stationnaires après une différenciation de premier ordre. 

L’analyse du modèle de correction d’erreur (ECM) révèle une vitesse d’ajustement d’environ 

73 % par an. Par ailleurs, les résultats mettent en évidence une causalité bidirectionnelle entre 

les recettes et les dépenses, validant le concept de synchronisation fiscale et illustrant la 

dépendance des recettes vis-à-vis des fluctuations des prix des matières premières. Bien que 

des signes de soutenabilité budgétaire soient observés, la situation demeure fragile, s’appuyant 

davantage sur des ajustements réactifs que sur une planification proactive. Ces conclusions 

soulignent la nécessité de mettre en œuvre des réformes structurelles pour optimiser la gestion 

budgétaire en RDC et renforcer la résilience économique face aux chocs exogènes. 

Mots-clés : Soutenabilité budgétaire ; Vitesse d’ajustement ; Modèle ARDL ; Causalité 

bidirectionnelle et Synchronisation fiscale. 

Abstract  

This article explores the dynamics between public revenues and expenditures in the Democratic 

Republic of the Congo (DRC) during the period from 1992 to 2023, based on the ARDL 

(Autoregressive Distributed Lags) model and the cointegration test. The results indicate that 

there is a significant long-term relationship between these two elements, accompanied by a 

short-term adjustment mechanism. The stationarity tests, including the ADF test, show that the 

series become stationary after first differencing. The analysis of the error correction model 

(ECM) reveals an adjustment speed of approximately 73% per year. Furthermore, the results 

highlight a bidirectional causality between revenues and expenditures, validating the concept 

of fiscal synchronization and illustrating the dependence of revenues on fluctuations in raw 

material prices. Although signs of budgetary sustainability are observed, the situation remains 

fragile, relying more on reactive adjustments than on proactive planning. These findings 

underscore the need for structural reforms to optimize budget management in the DRC and 

enhance economic resilience in the face of external shocks. 

Keywords: Budgetary sustainability; Adjustment speed; ARDL model; Bidirectional causality; 

Fiscal synchronization. 
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Introduction 

La question de la soutenabilité budgétaire représente un défi crucial pour de nombreux pays, en 

particulier ceux en développement tels que la République Démocratique du Congo (RDC). 

Dans un contexte marqué par des déficits budgétaires chroniques et une forte vulnérabilité aux 

variations des prix des matières premières, il est essentiel d’explorer les mécanismes régissant 

les interactions entre les recettes et les dépenses publiques. Les théories économiques, en 

particulier celles de l’approche keynésienne, mettent en avant que le recours à des politiques de 

déficit peut favoriser la croissance économique ; néanmoins, les implications à long terme de 

cette stratégie suscitent des interrogations. 

La situation budgétaire en RDC est caractérisée par des déficits persistants et une mobilisation 

des recettes insuffisante. Bien que plusieurs études aient tenté d’établir un lien de causalité entre 

recettes et dépenses, peu d’entre elles se sont penchées sur la rapidité d’ajustement de 

l’économie congolaise en réponse à des chocs budgétaires. Analyser cette dynamique 

temporelle est fondamental pour évaluer la solidité de la soutenabilité budgétaire et déterminer 

la capacité de l’économie à retrouver un équilibre après perturbation. 

Dans ce cadre, la question centrale que nous nous posons est la suivante : quelle est la vitesse 

d’ajustement des finances publiques en RDC suite à un choc sur les recettes ou les dépenses ? 

Appréhender cette dynamique est essentiel pour évaluer la réactivité de la politique budgétaire 

dans le pays. 

Nous formulons les hypothèses suivantes : 

1. Une relation significative à long terme existe entre les recettes et les dépenses publiques 

en RDC. 

2. L’économie congolaise dispose d’un mécanisme d’ajustement rapide pour corriger les 

déséquilibres budgétaires. 

3. La dépendance des recettes aux fluctuations des matières premières a un impact négatif 

sur la soutenabilité budgétaire. 

L’objectif de cette recherche est d’évaluer non seulement la soutenabilité budgétaire, mais 

également la rapidité d’ajustement des finances publiques en RDC, en s’appuyant sur des 

données empiriques couvrant la période 1992-2023. Nous chercherons à mesurer la relation 

entre recettes et dépenses publiques, tout en analysant les dynamiques d’ajustement à court et 

à long terme. 

Pour ce faire, nous adopterons le modèle Autoregressive Distributed Lags (ARDL) associé à 

un mécanisme de correction d’erreur (ECM). Cette méthodologie nous permettra de tester la 
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stationnarité des variables, d’analyser la cointégration et d’évaluer la vitesse d’ajustement à la 

suite de chocs budgétaires. 

La structure de cet article se déclinera en trois sections principales : 

1. La première section proposera une revue de littérature relative à la soutenabilité 

budgétaire et aux dynamiques fiscales. 

2. La deuxième section décrira la méthodologie adoptée et les données mobilisées pour 

l’analyse. 

3. Enfin, la dernière section exposera les résultats obtenus et discutera des implications 

pour la politique budgétaire en RDC. 

Ainsi, cette étude ambitionne de fournir un nouvel éclairage sur la question de la soutenabilité 

budgétaire en RDC, en mettant l’accent sur la rapidité d’ajustement des finances publiques, ce 

qui pourrait offrir des perspectives utiles pour les décideurs politiques. 

1. Revue de littérature 

La revue de littérature qui suit propose une analyse articulée des fondements théoriques et 

empiriques relatifs aux hypothèses de causalité entre recettes et dépenses publiques et à la 

soutenabilité budgétaire, en mobilisant les principales contributions économiques pour éclairer 

le cadre conceptuel et méthodologique de notre étude. 

1.1. Revue théorique 

La dynamique de causalité entre les recettes et les dépenses publiquеs représеnte un enjeu 

сentrаl dans le dоmаine de l’écоnоmiе publiquе. Quatre théоries distinctеs peuvent éclairеr le 

cоmpоrtement оbsеrvé еntrе cеs deuх éléments. Vоiсi un aperçu de chacune d’ellеs : 

Miltоn Friedmаn est le fоndatеur dе l’écоle dite "taх-аnd-spend", qui sоutiеnt que tоutе haussе 

de impôts entrаîne autоmatiquement une augmentatiоn dеs dépenses publiques. Selоn Friеdman 

(1982) [cité pаr Narayan, 2005 : 1205], « Il est impоssible dе réduire le déficit simplеment par 

une augmentatiоn des impôts. En effеt, aсcrоître la fiscalité nе fаit qu’entrаîner une hаussе des 

dépеnses, mаintеnant le défiсit à un niveau que l’оpiniоn publique est prêtе à acсeptеr. La règle 

pоlitique essеntiellе est que l’État dépense ce qu’il pеrçоit, en plus de tоut ce qu’il peut sе 

pеrmettre d’ajоuter. » Ainsi, Friedman (1982) précоnise, de manière quеlque peu pаradохale, 

une diminutiоn des impôts pоur résоudre lеs prоblèmes de déficit budgétaire, arguant que la 

fisсalité a un impact causаl pоsitif sur lеs dépenses publiques. Une réductiоn des impôts pоurrait 

tempоrаirement crеusеr lе déficit, pоussant аinsi le gоuvernement à restreindre ses dépensеs 

(Mоalusi, 2004). Buchanan et Wаgnеr (1977, 1978) avanсent une perspеctivе аlternativе à 

l’hypоthèsе "tах-and-spend". Cоntrairement à Friеdmаn (1978), ils sоutiennent qu’unе 
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augmentatiоn dе la fiscalité entrаînerаit une diminutiоn des dépеnses. Leur argumentatiоn 

repоse sur le соncept d’illusiоn fiscale : une baissе d’impôts, auх yеuх dеs citоyens, réduit lе 

cоût dеs biens et sеrviсes fоurnis par l’État, се qui aсcrоît la demande pоur сes derniers. 

Cepеndant, les cоûts réels pоur les cоntribuаbles peuvent êtrе plus élеvés, sоit à travers une « 

tахаtiоn indirecte » prоvоquée par l’inflаtiоn due à une créatiоn mоnétaire eхcessivе, sоit par 

une haussе des tauх d’intérêt liéе au finаncement de la dеtte publique, qui limite 

l’investissemеnt privé. Pоur diminuer les dépenses, Buchanаn et Wаgnеr plaidеnt dоnc pоur 

une restrictiоn de lа capacité de l’État à financer sеs activités par lе biаis de défiсits. Dаns cette 

оptiquе, la rеlatiоn entre impôts et dépenses demeure cаusale, mаis dans un sens négatif. 

La secоnde écоle, qualifiée de "spend-аnd-taх", est assосiéе à Pеaсоck et Wisemаn (1961, 

1979). Selоn cette théоrie, ce sоnt lеs dépenses qui cоnditiоnnent les reсеttes : le gоuvernemеnt 

détermine d’abоrd sоn niveau de dépensеs, puis аjustе sa pоlitique fiscаle pоur les finаncer. 

Rоbеrts (1978), аinsi que Peасоck et Wiseman (1979), sоulignent que des crisеs telles quе des 

guerres, dеs саtastrоphes nаturelles оu des récessiоns prоfоndes peuvent justifier des 

аugmentatiоns tempоraires des dépеnses et des impôts. Tоutefоis, сes hаusses fiscales tendent 

à se pérenniser, сar elles élèvent lе seuil dе tоlérаnсе des сitоyens vis-à-vis des prélèvements et 

de l’amplеur de l’Étаt, fаcilitаnt ainsi une аugmеntаtiоn durаble dеs dépenses publiques. 

Une аutre interprétatiоn de cette hypоthèse еst сеllе prоpоsée par Bаrrо (1974, 1979, 1986) 

aveс sa théоrie du lissаgе de l’impôt. Dаns се cadre, les dépenses publiques sоnt cоnsidéréеs 

cоmme eхоgènеs, tandis que les impôts s’ajustent en соnséquеnce. Lа cоntrainte budgétaire 

intеrtempоrelle stipule que tоutе augmentatiоn des dépenses аctuelles dоit être соmpensée par 

des impôts futurs. À la différence de Buchanan еt Wagnеr, Barrо rejette le cоncеpt d’illusiоn 

fisсale et, dans le cadrе de l’équivalenсe ricаrdienne, pоstule que les соntribuаbles agissеnt de 

manière ratiоnnelle, аnticipant lеs impôts futurs qui décоulerоnt des défiсits présеnts. Cоmmе 

le sоulignеnt vоn Furstenbеrg et аl. (1992), les dépenses peuvent précéder les impôts lоrsquе, 

par eхеmplе, une majоrité pоlitiquе augmente les dépenses аvаnt une éleсtiоn, celles-ci étаnt 

ensuitе finаnсées par dеs hausses fisсales pоst-électоrаles, оu lоrsque lеs impôts sоnt réduits 

pоur cоmpenser des effоrts antérieurs dе riguеur budgétаire. Dаns ce cоnteхte, la réductiоn du 

défiсit dépend principalement d’une diminutiоn dеs dépenses. 

Lа trоisième écоle, désignée cоmme la synсhrоnisаtiоn fiscalе, avаncе quе les gоuvеrnеments 

аjustent simultanément les impôts et les dépenses (Meltzer & Riсhard, 1981 ; Musgrаve, 1966). 

Cela implique unе causalité bidirеctiоnnеllе entre lеs dépensеs et les reсеttes. Les сitоyens 

déterminent le niveau des impôts et des dépensеs en évaluant les аvantages fоurnis par l’État 
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pаr rаppоrt au cоût marginal qu’ils suppоrtent (Narayan, 2005). Le mоdèle de Barrо (1979) sur 

le lissage dе l’impôt renfоrce cette hypоthèsе en sоutenаnt quе les déficits présents entrаînent 

mécaniquement des impôts futurs plus élevés. Ainsi, lа relаtiоn саusale entre recettes et 

dépenses se révèle être dоuble. 

Enfin, lа quаtrième écоlе, qualifiée de neutralité budgétаire, prоpоsée par Baghestаni еt 

McNоwn (1994), sоutiеnt quе les hypоthèsеs précédentes ne rendеnt pas соmpte de mаnière 

аdéquаte dе la rеlаtiоn entrе les recettes еt les dépenses publiques. Selоn cettе pеrspеctivе, сеs 

dеuх éléments sоnt uniquement influencés pаr lа crоissance écоnоmique à lоng termе, еt lеur 

déterminаtiоn est institutiоnnellеment dissоciée. Wildavsky (1988), un аrdent défenseur de 

cettе apprоche, précise que des institutiоns distinctеs, tellеs quе le pоuvоir eхécutif еt le 

législаtif аuх États-Unis, sоnt respоnsables respectivemеnt de la fiхatiоn des niveauх 

d'impоsitiоn et des dépеnsеs. Ainsi, le prоcessus budgétaire еst caractérisé par unе apprоche 

incrémеntale, fоndéе sur dеs ajustements mаrginauх, à cоnditiоn que сes institutiоns 

parviennеnt à un асcоrd. Dans ce соntехte, il n'eхistе pas de relatiоn de causalité еntre les 

dépеnses et les recettes, cеlles-ci étant соnsidérées cоmmе indépendantes l'unе de l'аutre. 

1.2. Revue empirique 

La majorité des études empiriques ont parlé de la soutenabilité des politiques budgétaires dans 

plusieurs pays du monde.  À titre d'exemple, Nwakwe (2008) a analysé les finances publiques 

italiennes afin de déterminer si la politique budgétaire respectait la contrainte budgétaire 

intertemporelle (CBI) après Maastricht.   Dans sa démarche, l'auteur a appliqué des tests de 

stationnarité, de cointégration et de ruptures structurelles aux séries chronologiques annuelles 

du ratio dette publique sur produit intérieur brut (PIB) ainsi qu'aux séries chronologiques 

trimestrielles des recettes et des dépenses publiques sur la période allant de 1962 à 2004. Les 

résultats de l'étude ont révélé une confirmation de la soutenabilité globale des finances 

italiennes, bien que l'analyse des recettes et des dépenses publiques ait mis en évidence une 

soutenabilité limitée.   

Lusiyan et Thornton (2009) quant à eux, ont étudié la soutenabilité budgétaire à long terme en 

Afrique du Sud, en appliquant des tests contemporains de racine unitaire et de cointégration 

aux données empiriques relatives aux recettes et aux dépenses sur la période allant de 1895 à 

2005. Suite à l'intégration des ruptures structurelles, leurs résultats ont mis en évidence une 

cointégration des recettes et des dépenses, ce qui suggère une soutenabilité budgétaire à long 

terme limitée, mais non nulle.    
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Saad (2011) a analysé la soutenabilité de la dette publique libanaise sur la période s’étendant 

de 1965 à 2008, en mettant en œuvre le modèle de contrainte budgétaire intertemporelle.  et de 

cointégration au ratio recettes/dépenses rapporté au PIB a permis de conclure à une 

soutenabilité limitée de la dette publique. 

Dans la même perspective, Doh-Nani (2011) a examiné la soutenabilité du déficit budgétaire 

ghanéen sur la période allant de 1960 à 2007, en recourant à l'approche de la contrainte 

budgétaire intertemporelle. L'application de tests de stationnarité et de cointégration aux 

dépenses et aux recettes publiques a permis de montrer que ces variables présentaient une 

caractéristique de stationnarité et que le déficit budgétaire ghanéen se révélait soutenable sur 

l'ensemble de la période considérée.  

Kuncoro (2011) a examiné la soutenabilité budgétaire de l'Indonésie en appliquant des 

méthodes économétriques fondées sur des tests de racine unitaire, de cointégration et un modèle 

VAR (Vector Auto Regression).  Les résultats obtenus confirment la viabilité de la politique 

budgétaire indonésienne. 

Moto Kosarade et Sumata (2022) ont analysé l'impact des finances publiques de la République 

Démocratique du Congo (RDC) sur la période allant de 1960 à 2020, mettant en évidence la 

persistance de déficits budgétaires, des problèmes de gouvernance et une vulnérabilité aux 

fluctuations des prix des matières premières, ces éléments constituant des obstacles à 

l'efficience de la politique budgétaire.  Les auteurs soulignent également que les dépenses 

publiques persistent à privilégier le fonctionnement courant au détriment des investissements 

structurants, et que les recettes fiscales ne parviennent pas à atteindre leur niveau potentiel.  

Compte tenu de ces réalités, une importance particulière est accordée à la mise en œuvre de 

réformes structurelles, au renforcement de la gouvernance et à la promotion de la diversification 

économique, ces éléments étant considérés comme des facteurs déterminants pour optimiser la 

gestion budgétaire et stimuler une croissance économique pérenne. 

Enfin, André Bona Kabamba et Jean-Pierre Khonde Mabiala (2023) ont analysé la soutenabilité 

des finances publiques de la République Démocratique du Congo sur la période allant de 1980 

à 2020.   En s'appuyant sur le modèle de Hakkio et Rush (1991) et en utilisant les tests 

économétriques de stationnarité et de cointégration, il est démontré que la soutenabilité des 

finances publiques de la République Démocratique du Congo (RDC) est faible, conformément 

à la définition de Quintos (1995).   Cette vulnérabilité résulte de l’insuffisance des recettes 

publiques, en particulier celles issues du secteur minier.  L'étude souligne l'impératif d'une 

réforme du système financier public et d'une de la gouvernance en vue d'assurer la soutenabilité.   
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Ces résultats s'intègrent dans un cadre empirique étendu mobilisant des outils économétriques 

afin d'évaluer la robustesse des finances publiques, en soulignant l'importance de la qualité des 

institutions, de la composition des recettes fiscales et des mécanismes d'ajustement budgétaire.  

 Des enquêtes supplémentaires ont été menées concernant l'évaluation de la soutenabilité des 

politiques budgétaires, à l'exemple des travaux de Oyeleke et Ajilore (2014) pour le Nigeria, de 

Collingnon (2012) pour l'Europe, d'Adams et al. (2010) pour l'Asie en développement, de Jibao 

et al. (2012) pour l'Afrique du Sud et de Quintos (1995) pour les États-Unis. 

Cet article se distingue des travaux antérieurs en ce qu’il mesure pour la première fois la vitesse 

d’ajustement budgétaire en RDC 

2. Cadre méthodologique 

Cette section examine les fondements épistémologiques ainsi que la méthodologie de recherche 

utilisée dans cette analyse. En intégrant les concepts de réalisme critique et de positivisme, 

l’étude se concentre sur les facteurs d’optimisation des recettes douanières. Elle adopte une 

approche hybride, alliant méthodes quantitatives et qualitatives pour une compréhension 

approfondie des dynamiques en jeu. 

2.1. Cointégration et modèle à correction d’erreur (ECM) 

La présente section a pour objectif de présenter les fondements théoriques du modèle 

ARDL/ECM. Il s’agit de l’ensemble des hypothèses et outils techniques développés par 

Pesaran, Shin et leurs collaborateurs. 

2.1.1. Les hypothèses et avantages du modèle ARDL 

Un modèle ARDL est caractérisé par les propriétés suivantes : 

- Contrairement aux tests de cointégration traditionnels (Engle-Granger et Johansen) qui 

nécessitent que toutes les variables soient intégrées d'ordre I(1), le modèle ARDL peut être 

appliqué lorsque le degré d'intégration des variables est I(0) ou I(1). Cependant, le modèle 

ARDL n'est pas applicable lorsque l'ordre d'intégration est égal à 2 ou plus [I(2)]. 

- Il est particulièrement efficace dans les séries chronologiques où la taille de l'échantillon est 

limitée. 

- Le modèle ARDL fournit des estimations non biaisées et efficaces pour les relations de court 

terme et de long terme. 

- Contrairement au modèle VAR qui suppose l'endogénéité de toutes les variables, le modèle 

ARDL distingue explicitement la variable dépendante des variables explicatives, permettant 

ainsi de mieux traiter les problèmes d'endogénéité. 
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- Le modèle ARDL détermine automatiquement le retard optimal pour chaque variable à l'aide 

de critères d'information (AIC, SIC, HQC), évitant ainsi le choix arbitraire des retards dans 

les modèles VAR. 

2.1.2. Spécification du modèle ARDL 

Les modèles autorégressifs à retards échelonnés (ARDL) sont des modèles dynamiques qui 

capturent à la fois la dynamique propre de la variable dépendante et les effets distribués dans le 

temps des variables explicatives. 

La forme générale d'un modèle ARDL(p, q) avec une variable explicative s'écrit : 

Yt = φ + ∑  𝑝
𝑖=1 βiYt-i + ∑  𝑞

𝑗=0 αjX t-j + Vt Où : 

- Yₜ : Variable dépendante 

- Yₜ₋ᵢ : Retards de la variable dépendante (composante autorégressive) 

- Xₜ₋ⱼ : Retards de la variable indépendante (composante à retards échelonnés) 

- p : Ordre des retards de la variable dépendante 

- q : Ordre des retards de la variable explicative 

- φ : Terme constant 

- Vₜ : Terme d'erreur 

2.1.3. Le passage au modèle à correction d'erreur (ECM) 

La transformation du modèle ARDL en sa forme à correction d'erreur révèle simultanément la 

relation de long terme et la dynamique d'ajustement de court terme. 

Pour un modèle ARDL(1,1) : 

Yₜ = φ + β₁Yt-1 + α₀Xₜ + α₁Xt-1+ εₜ 

En exprimant cette équation en différences premières et en réarrangeant les termes, on obtient 

la forme ECM : 

ΔYt-1 = α₀ΔXt-1 + (β 1 - 1)[Yt-1 - λXt-1 - μ] + εt 

Où β  = (α₀ + α₁) / (1 - βt) représente le multiplicateur de long terme et α  = φ / (1 - β1) est la 

constante de long terme. 

La forme générale du modèle à correction d'erreur non restrictif (UECM) pour un modèle 

ARDL(p, q₁, q₂, ..., qₖ) s'écrit : 

ΔYₜ = c + ∑  𝑝
𝑖=1 β₁ᵢΔYt-i + ∑  𝑞1

𝑖=0 β₂ᵢΔX1t-i + ∑  𝑞2
𝑖=0 β₃ᵢΔX2t-i + ...+ ∑  𝑞𝑘

𝑖=0 βₖᵢΔXkt-i + θECTt-i + εₜ 

Où ECTt-1 = Yt-1 - λ₁X1t-1 - λ₂X2t-1 - ... - λₖXkt-1 est le terme de correction d'erreur, et θ mesure la 

vitesse d'ajustement vers l'équilibre de long terme. 
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2.1.4. Test de cointégration par la méthode des bornes 

Les limites des tests traditionnels de cointégration (test de Engel et Granger (1987), celui de 

Stock et Watson (1988), ceux de Johansen (1988, 1991, 1996b) et Johansen et Juselius (1990)) 

à s'appliquer sur des séries intégrées à des ordres différents va obliger Pesaran et al. (1996), 

Pesaran et Shin (1995) et Pesaran et al. (2001) à proposer une procédure de test de cointégration 

adaptée à ce cas, appelé « test de cointégration aux bornes » ou « bounds test to cointegration 

» ou encore « test de cointégration par les retards échelonnés ». Ce test de cointégration aux 

bornes est appliqué sur fond d'un modèle qui lui sert de base, c'est la spécification ARDL 

cointégrée qui prend la forme d'un modèle à correction d'erreur. 

Le test de Pesaran, Shin et Smith (2001) permet de vérifier l'existence d'une relation de 

cointégration sans exiger que toutes les variables soient intégrées du même ordre. La procédure 

comporte deux étapes : 

1. Détermination du nombre optimal de retards à l'aide des critères d'information 

2. Test des hypothèses suivantes à l'aide de la statistique de Fisher : 

H₀ : θ = 0 (Absence de relation de cointégration) 

H₁ : θ ≠ 0 (Existence d'une relation de cointégration) 

La procédure du test est telle que l’on devra comparer les valeurs de Fisher obtenues aux valeur 

critiques (bornes) simulées pour plusieurs cas et différents seuils par Pesaran et al. L’on notera 

des valeurs critiques que la borne supérieure (2e ensemble) reprend les valeurs pour lesquelles 

les variables sont intégrées d’ordre 1 I(1) et la borne inférieure (1er ensemble) concernent les 

variables I(0). Ainsi : 

- Si la statistique F > borne supérieure : Rejet de H₀ (cointégration) 

- Si la statistique F < borne inférieure : Non-rejet de H₀ 

- Si la borne inférieure < la statistique F < borne supérieure : Conclusion indéterminée 

2.1.5. Étapes de la modélisation ARDL/ECM 

La modélisation ARDL et sa transformation en modèle à correction d’erreur (ECM) suivent une 

démarche progressive. Chaque étape est essentielle pour assurer la robustesse des résultats, à 

court et long terme. 

1. Test de stationnarité : Vérifier que toutes les variables sont I(0) ou I(1) à l'aide du test ADF.  

2. Test de cointégration : Appliquer le test des bornes de Pesaran et al.  

3. Détermination des retards optimaux : Sélectionner l'ordre optimal des retards à l'aide des 

critères d'information 
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4. Estimation du modèle : Si la cointégration est établie, estimer les paramètres de court et 

long terme 

5. Validation du modèle : Vérifier l'absence d'autocorrélation (test de LM), d'hétéroscédasticité 

(test de White) et la normalité des résidus (test de Jarque-Bera) 

6. Test de stabilité : S'assurer de la stabilité des paramètres à l'aide des tests CUSUM et 

CUSUMSQ 

Cette approche permet une modélisation robuste des relations économiques tant à court terme 

qu'à long terme, tout en offrant une flexibilité importante quant aux propriétés stochastiques 

des séries utilisées. 

2.2. Objectifs et sources des données et traitement 

L'objectif général est d'évaluer le mécanisme de correction des déséquilibres budgétaires en 

examinant la relation entre les recettes et les dépenses publiques. Spécifiquement, cette 

recherche vise à : 

1. Mesurer la relation de long terme entre les recettes et les dépenses publiques 

2. Analyser la dynamique de court terme à travers le modèle à correction d'erreur 

3. Tester la soutenabilité budgétaire à long terme 

L'étude utilise des données de séries chronologiques annuelles couvrant la période 1992-2023. 

Les données proviennent des rapports annuels de la Banque centrale du Congo (2000-2023), 

complétées par des sources statistiques nationales pour assurer la continuité de la série 

historique. 

Les variables retenues sont : 

- Recettes publiques en pourcentage de PIB 

- Dépenses publiques en pourcentage de PIB 

- Prix du cuivre  

- L’inflation 

- Produit Intérieur Brut 

Le modèle ARDL qui sera appliqué dans cette étude est le suivant : 

RP = α0 + α1RPt-i + α2DPt-i + α3PCt-i + α4INFt-i + α5PIBt-i + α6RPt-i + α7DPt-i + α8PCt-i + 

α9INFt-i + α10PIBt-i + εt 

Toutes les données seront exprimées en logarithme naturel pour dégager les élasticités ; de plus, 

nous serons intéressés à établir le sens de la causalité entre les dépenses et les recettes publiques. 
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3. Analyse des données et discussion des Résultats  

Les résultats de notre modèle ARDL estimé pour la discussion sont présentés dans les tableaux 

1 à 6. Après l’étude de la stationnarité à l’aide du test de racine unitaire (Dickey-Fuller), nous 

avons testé la présence de relations à long terme en utilisant le « Bounds test ». Ensuite nous 

avons procédé à l’estimation du modèle ARDL le plus parcimonieux correspond au nombre de 

retard qui minimise le critère d’Akaike ; enfin nous avons estimé la forme du modèle à long 

terme à l’aide du test de cointegration en dégageant les coefficients de long terme. 

3.1. Analyse de stationnarité et ordre d'intégration   

Le tableau 1 présente les résultats du test de racine unitaire Augmented Dickey-Fuller (ADF) 

pour chacune des variables 

Tableau 1. Résultats des tests de stationnarité ADF 

 

Au niveau Première différence 

Valeur 

critique 
1% 5% 10% Conclusion 

Valeur 

critique 
1% 5% 10% Conclusion 

LogRP 

-

1.304873 

(0.6146) 

-

3.661 

-

2.960 

-

2.619 

Non 

stationnaire 

-

5.342244 

(0.0001) 

-

3.670 

-

2.963 

-

2.621 
Stationnaire 

LogDP 

-

1.531224 

(0.5048) 

-

3.661 

-

2.960 

-

2.619 

Non 

stationnaire 

-

4.814992 

(0.0005) 

-

3.670 

-

2.963 

-

2.621 
Stationnaire 

LogPC 

-

0.843363 

(0.7924) 

-

3.661 

-

2.960 

-

2.619 

Non 

stationnaire 

-

4.636099 

(0.0009) 

-

3.670 

-

2.963 

-

2.621 
Stationnaire 

LogINF 
-5.57181 

(0.0003) 

-

3.670 

-

2.963 

-

2.621 
Stationnaire      

LogPIB 

-

3.387226 

(0.0195) 

-

3.670 

-

2.963 

-

2.621 
Stationnaire      

Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

D’après ce résultat, nous constatons qu’il existe des variables qui sont stationnaires en niveau, 

il s’agit du taux d’inflation (LOGINF) et du taux de croissance économique (LogPIB). Par 

ailleurs, les tests ADF nous montrent que les autres variables ne sont pas stationnaires en niveau 

mais stationnaires en première différence. D’où notre intérêt pour la modélisation ARDL. 

3.2. Estimation du modèle ARDL et test de cointégration 

Pour tester l’existence d’une relation de long terme, le test de cointégration aux bornes (Bounds 

test) de Pesaran, Shin et Smith (2001) a été appliqué. Les résultats figurent dans ce tableau-

dessous : 
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Tableau 2. Résultats du test de cointégration aux bornes 

Statistique de 

test 
Valeur Signification 

Valeur critique 

I(0) 

Valeur critique 

I(1) 

F-statistic 10.651 

10% 2.2 3.09 

5% 2.56 3.49 

2.5% 2.88 3.87 

1% 3.29 4.37 
Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

La statistique F calculée (10.651) est supérieur à toutes les valeurs critiques de la borne 

supérieur de I(1) correspondant au niveau d’erreur 1%. Par conséquent, nous pouvons rejeter 

l'hypothèse nulle de l’absence de relation à long terme, et nous pouvons conclure qu’il existe 

bel et bien de relation de cointégration à long terme pour le modèle estimé. 

Avant de modéliser notre fonction par le modèle ARDL, il faut au préalable déterminer le 

nombre de retard optimal pour chaque variable. Le graphique ci-dessous nous présente la 

sélection des valeurs de AIC (critère d’information d’Akaike) des vingt meilleurs modèles, le 

modèle qui offre des résultats d’estimations avec des retard optimaux est ARDL(3, 0, 0, 1, 0). 

Tableau 3. Le modèle ARDL 

Variable Coefficient Std. Error T-Statistic Prob.* 

LogRP(-1) 0.430345 0.147775 2.912156 0.0086 

LogRP(-2) -0.393437 0.131728 -2.986747 0.0073 

LogRP(-3) 0.227931 0.078719 2.895522 0.0089 

LogDP 0.240631 0.122014 1.972163 0.0626 

LOGINF -0.000637 0.000163 -3.911302 0.0009 

LOGINF(-1) 8.03E-06 5.11E-06 1.570311 0.1320 

logPC 0.243943 0.074977 3.253549 0.0040 

LogPIB 0.024402 0.007929 3.077474 0.0059 

C -3.338452 0.809338 -4.124916 0.0005 

R² = 0.824309; R² adjusted = 0.803226 ; F-Statistic = 125.4869 ; AIC = -1.554 
Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

Figure 1. Les critères d’information Sélections du modèle optimal 
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Model252: ARDL(3, 0, 0, 1, 0)

Model240: ARDL(3, 0, 1, 0, 0)

Model256: ARDL(3, 0, 0, 0, 0)

Model251: ARDL(3, 0, 0, 1, 1)

Model236: ARDL(3, 0, 1, 1, 0)

Model248: ARDL(3, 0, 0, 2, 0)

Model188: ARDL(3, 1, 0, 1, 0)

Model224: ARDL(3, 0, 2, 0, 0)

Model368: ARDL(2, 2, 1, 0, 0)

Model352: ARDL(2, 2, 2, 0, 0)

Model480: ARDL(2, 0, 2, 0, 0)

Model220: ARDL(3, 0, 2, 1, 0)

Model255: ARDL(3, 0, 0, 0, 1)

Model496: ARDL(2, 0, 1, 0, 0)

Model239: ARDL(3, 0, 1, 0, 1)

Model752: ARDL(1, 0, 1, 0, 0)

Model223: ARDL(3, 0, 2, 0, 1)

Model235: ARDL(3, 0, 1, 1, 1)

Model176: ARDL(3, 1, 1, 0, 0)

Model736: ARDL(1, 0, 2, 0, 0)
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Tableau 4. Estimation des coefficients dynamiques de court terme 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

D(LogRP) (-1)  0.165505 0.080481 2.056465 0.0530 

D(LogRP) (-2) -0.227931 0.079004 -2.885066 0.0092 

D(LOGINF) -0.000637 6.84E-05 -9.218805 0.0000 

CointEq(-1) -0.735161 0.082253 -8.937783 0.0000 

Cointeq = LogRP – (0.327317LogDP + 0.331823LogPC – 0.000856LOGINF + 0.033192 

LogPIB – 4.541119) 
Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

Le tableau ci-dessus nous montre que le coefficient de correcteur d’erreur (CointEq) est négatif 

et significatif, ce qui nous prouve qu’il existe un mécanisme d’ajustement à long terme. Les 

résultats nous confirment que les recettes publiques en RDC a un mécanisme automatique qui 

rappelle à l’équilibre lorsqu’il y a chocs économiques. La valeur estimée de (-0.735) pour les 

coefficients de ECM suggère qu’une stratégie d’ajustement rapide est d’environ 73%. Cela 

signifie qu’environ 73% de l’écart de l’année précédente, provoquée des chocs, est ajustée vers 

l’équilibre à long terme pour l’année en cours. 

Tableau 5. Estimation des coefficients de long terme 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

LogDP 0.327317 0.156894 2.086229 0.0500 

LogPC 0.331823 0.094196 3.522674 0.0021 

LOGINF -0.000856 0.000307 -2.789892 0.0113 

LogPIB 0.033192 0.014529 2.284585 0.0334 

C -4.541119 1.034273 -4.390637 0.0003 
Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

Nous constatons que dans le tableau ci-dessus, toutes les variables ont des coefficients 

signification à long terme, à l’exception de l’inflation. En effet, les coefficients estimés de la 

relation à long terme nous montrent les dépenses publiques ont un impact sur les recettes 

publiques. Une augmentation de 1% entraine une hausse des recettes publiques d’environ 

0.327%, toutes choses étant égale par ailleurs. D’autre part, le prix du cuivre, ont aussi un 

impact positif et significatif sur les recettes publiques, l’augmentation du prix de cuivre entraine 

une augmentation de 0.33% de recettes publiques, qui est explicatif étant donné que la RDC est 

un pays qui dépend de ses ressources naturelles. Les résultats nous montrent que l’inflation a 

un impact négatif et non significatif sur les recettes à long et à court. En effet, une augmentation 

de 1% de l’inflation entraine une baisse des recettes publiques de 0.00086% à long terme et 

0.00064 à court terme. La croissance économique quant à elle, a un impact positif sur les 

recettes publiques. Une augmentation de 1% de la croissance économique entraine une 

augmentation de 0.033% de recettes publiques. 
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Tableau 6. Test de causalité de Toda-Yamamoto 

LogRP 

Excluded Chi-sq Df Prob. 

LogDP 9.245440 2 0.0098* 

LogPC 4.968229 2 0.0834 

LogINF 7.576062 2 0.0226* 

LogPIB 0.580328 2 0.7481 

All 29.85320 8 0.0002 

 

LogDP 

Excluded Chi-sq Df Prob. 

LogRP 7.377850 2 0.0250* 

LogPC 1.290560 2 0.5245 

LOGINF 3.193652 2 0.2025 

LogPIB 1.792254 2 0.4081 

All 37.78427 8 0.0000 

 

LogPC 

Excluded Chi-sq Df Prob. 

LogRP 7.183651 2 0.0275* 

LogDP 1.063701 2 0.5875 

LOGINF 3.521510 2 0.1719 

LogPIB 1.704653 2 0.4264 

All 18.45342 8 0.0181 

 

LOGINF 

Excluded Chi-sq Df Prob. 

LogRP 30.66151 2 0.0000* 

LogDP 66.61045 2 0.0000* 

LogPC 2.638639 2 0.2673 

LogPIB 8.652623 2 0.0132* 

All 166.5301 8 0.0000 

 

 LogPIB 

Excluded Chi-sq Df Prob. 

LogRP 16.44364 2 0.0003* 

LogDP 8.360097 2 0.0153* 

LogPC 8.574136 2 0.0137* 

LOGINF 1.764250 2 0.4139 

All 27.20848 8 0.0007 
Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

Les résultats de ce tableau confirment une relation bidirectionnelle entre recettes et dépenses, 

ce qui est conforme à la logique de finances publiques : d’une part, plus de recettes permettent 

plus de dépenses ; d’autre part, plus de dépenses peuvent stimuler l’activité et donc accroître 
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les recettes. Le prix cuivre quant à lui apparaît comme un déterminant direct des recettes 

publiques congolaises. Cela démontre les finances publiques présentent une dépendance 

structurelle des aux matières premières. Par ailleurs, il existe une relation bidirectionnelle entre 

inflation et recettes publiques, et une relation unidirectionnelle entre les dépenses publiques et 

la croissance économique. En effet, une inflation forte gonfle mécaniquement les recettes, à 

travers la TVA, droits de douane, etc., mais elle alourdit aussi les dépenses comme salaires, 

subventions, etc. L’inflation joue donc à la fois un rôle de moteur et de déséquilibre. Enfin, 

nous pouvons constater que la croissance économique agit comme une cause structurelle qui 

alimente recettes et dépenses publiques, tout en influençant indirectement le prix du cuivre. 

3.3. Validation du modèle 

Figure 2. Test d’autocrrelation des erreurs 

 

La figure nous présente des probabilités critiques supérieures à 5% pour tous les retards allant 

de 1 à 12. Nous pouvons affirmer qu’il n’existe pas d’autocorrélation entre les résidus. 

Figure 3. Test normalité des erreurs Jarque Bera 

 

Source 

La statistique de Jarque-Bera (JB = 1.13) indique une probabilité critique de 0.56 qui est 

supérieur au seuil de signification de 5%, ce qui nous permet d’accepter l’hypothèse de 

normalité des résidus, et d’affirmer que les résidus suivent une loi normale. 

Date: 09/05/25   Time: 18:20

Sample (adjusted): 1995 2023

Included observations: 29 after adjustments

Autocorrelation Partial Correlation AC  PAC  Q-Stat  Prob*

1 0.019 0.019 0.0113 0.915

2 0.093 0.093 0.3006 0.860

3 -0.138 -0.143 0.9616 0.811

4 -0.176 -0.183 2.0718 0.723

5 -0.228 -0.209 4.0262 0.546

6 -0.111 -0.110 4.5080 0.608

7 -0.172 -0.212 5.7149 0.573

8 0.066 -0.035 5.9027 0.658

9 0.028 -0.073 5.9385 0.746

10 0.239 0.105 8.6422 0.566

11 0.051 -0.046 8.7708 0.643

12 -0.038 -0.164 8.8486 0.716

*Probabilities may not be valid for this equation specification.
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Series: Residuals

Sample 1995 2023

Observations 29

Mean      -1.23e-15

Median   0.001647

Maximum  0.229708

Minimum -0.163706

Std. Dev.   0.085396

Skewness   0.422511

Kurtosis   3.472549

Jarque-Bera  1.132650

Probability  0.567608
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Tableau 7. d’hétéroscédasticité des erreurs ARCH 

 

Source : Nous-même à partir du logiciel Eviews 

Nous remarquons dans ce tableau que les probabilités critiques associées au F-statistic (0.92) 

et Chi² (0.91) sont très élevées, bien supérieur au seuil de signification de 5%. D’où, l’hypothèse 

nulle d’hétéroscédasticité est réjétée, ce qui signifie que les résidus du modèle semblent 

constant. 

3.4. Test de stabilité des paramètres 

                                           Figure 4. Test de stabilité des paramètre 

 

Cette figure nous confirme la stabilité de la relation de long terme au cours des années 

observées. D’où, l’hypothèse de stabilité de la relation de long terme est acceptée au seuil de 

5%. La figure à droit (CUSUM of Squares) a éclairci une stabilité entre les recettes publiques 

et l’ensemble des variables explicatives. 

3.5. Discussion des résultats 

Les résultats tirés de cette recherche offrent une perspective éclairante sur la soutenabilité 

budgétaire et la vitesse d’ajustement des finances publiques en République Démocratique du 

Congo (RDC), en lien avec nos hypothèses initiales. 

Hypothèse 1 : Relation à long terme entre recettes et dépenses publiques 

L’analyse de cointégration a démontré l’existence d’une relation significative à long terme entre 

les recettes et les dépenses publiques, validant ainsi notre première hypothèse. En effet, la 

statistique F du test de cointégration aux bornes a dépassé les seuils critiques, permettant de 

rejeter l’hypothèse nulle qui suggérait l’absence d’une telle relation. Ce constat rejoint les 

travaux de Bohn (1998), qui mettent en avant l’importance d’une relation stable entre ces deux 

éléments pour assurer une soutenabilité budgétaire. 

Heteroskedasticity Test: ARCH

F-statistic 0.009647     Prob. F(1,26) 0.9225

Obs*R-squared 0.010385     Prob. Chi-Square(1) 0.9188

Test Equation:

Dependent Variable: RESID^2

Method: Least Squares

Date: 09/04/25   Time: 20:19

Sample (adjusted): 1996 2023

Included observations: 28 after adjustments

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.  

C 0.007160 0.002573 2.782718 0.0099

RESID^2(-1) 0.019166 0.195141 0.098219 0.9225

R-squared 0.000371     Mean dependent var 0.007292

Adjusted R-squared -0.038076     S.D. dependent var 0.011391

S.E. of regression 0.011606     Akaike info criterion -6.005824

Sum squared resid 0.003502     Schwarz criterion -5.910667

Log likelihood 86.08154     Hannan-Quinn criter. -5.976734

F-statistic 0.009647     Durbin-Watson stat 2.014591

Prob(F-statistic) 0.922512
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Hypothèse 2 : Ajustement rapide 

En ce qui concerne notre deuxième hypothèse, les résultats indiquent un mécanisme 

d’ajustement rapide estimé à environ 73 % par an. Cela suggère que l’économie congolaise peut 

rapidement rectifier les déséquilibres budgétaires après un choc. Cette constatation est en 

accord avec les recherches de Pesaran et al. (2001), qui soulignent que des ajustements efficaces 

sont cruciaux pour maintenir l’équilibre budgétaire, surtout en périodes de turbulences 

économiques. 

Hypothèse 3 : Dépendance aux fluctuations des matières premières 

Notre troisième hypothèse, qui stipule que la dépendance des recettes aux fluctuations des 

matières premières a un impact négatif sur la soutenabilité budgétaire, a également été 

confirmée. Les résultats montrent que cette dépendance, en particulier vis-à-vis du cuivre, 

expose les finances publiques à des risques importants, renforçant la précarité budgétaire en 

RDC. Comme l’indiquent Moto Kosarade et Sumata (2022), les variations des prix du cuivre 

influencent directement les recettes publiques, illustrant ainsi une vulnérabilité structurelle aux 

ressources naturelles. 

Analyse des dynamiques d’ajustement 

Les tests de causalité de Toda-Yamamoto ont révélé une relation bidirectionnelle entre les 

recettes et les dépenses, corroborant la logique des finances publiques. Dans le contexte 

congolais, cela signifie que les dépenses publiques peuvent stimuler l’activité économique et, 

en retour, influencer les recettes. Cette interconnexion souligne l’importance d’une gestion 

budgétaire stratégique, à l’instar de ce que suggèrent Meltzer et Richard (1981), qui plaident 

pour une approche intégrée dans la gestion des finances publiques. 

Validation du modèle 

Enfin, les tests de validation du modèle, incluant les évaluations d’autocorrélation, de normalité 

et d’hétéroscédasticité, ont affirmé la robustesse de notre modèle ARDL. L’absence 

d’autocorrélation et la normalité des résidus indiquent que les résultats sont fiables, ce qui ouvre 

la voie à des recommandations éclairées pour la politique budgétaire en RDC. 

En résumé, cette étude valide nos hypothèses concernant la relation à long terme entre les 

recettes et les dépenses publiques, la rapidité d’ajustement de l’économie congolaise, ainsi que 

l’impact négatif de la dépendance aux fluctuations des matières premières. Ces résultats 

soulignent la nécessité de mettre en œuvre des réformes structurelles afin de renforcer la 

résilience économique et de garantir une soutenabilité budgétaire à long terme. 

 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 
ISSN : 2728- 0128 
Volume 6 : Numéro 10                                                           
                                                               

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.com  Page 897 

4. Conclusion 

Cette recherche a mis en évidence la relation complexe entre les recettes et les dépenses 

publiques en République Démocratique du Congo (RDC) pour la période de 1992 à 2023, en 

utilisant le modèle ARDL et un mécanisme de correction d’erreur. Les résultats indiquent une 

relation à long terme significative entre les deux variables, avec un mécanisme d’ajustement 

rapide estimé à 73 % par an. Cette capacité d’ajustement suggère que, suite à un choc 

économique, l’économie congolaise peut retrouver son équilibre budgétaire de manière 

efficace, ce qui corroborerait les travaux de Pesaran et al. (2001) sur l’importance des 

ajustements dans le cadre budgétaire. 

Cependant, bien que des signes de soutenabilité budgétaire soient présents, celle-ci reste fragile 

et fortement influencée par les fluctuations des prix des matières premières, comme l’indiquent 

Moto Kosarade et Sumata (2022). Cette dépendance aux chocs externes, combinée à des 

pressions inflationnistes, montre que l’équilibre budgétaire est plus souvent le résultat 

d’ajustements réactifs que d’une planification anticipée. De plus, les résultats indiquent une 

causalité bidirectionnelle entre les recettes et les dépenses, soulignant la nécessité d’une gestion 

stratégique des ressources. 

Au regard de ces observations, plusieurs recommandations s’imposent : 

1. Diversification des sources de revenus : Il est essentiel d’élargir la base des recettes 

fiscales, d’explorer de nouveaux secteurs économiques et de réduire la dépendance aux 

matières premières, notamment le cuivre. Cela pourrait passer par des investissements 

dans des secteurs durables et des services. 

2. Renforcement des institutions budgétaires : Instaurer des structures de gouvernance 

solides et transparentes est crucial pour optimiser la gestion des finances publiques. Cela 

inclut des efforts pour lutter contre la corruption et orienter les dépenses vers des 

investissements productifs. 

3. Planification budgétaire proactive : Les décideurs doivent adopter une approche 

anticipative en matière de planification budgétaire pour mieux gérer les chocs 

économiques. Cela pourrait inclure la mise en place de réserves budgétaires pour faire 

face aux imprévus. 

4. Suivi et évaluation des politiques : Il est important d’établir des systèmes de suivi et 

d’évaluation des politiques budgétaires pour mesurer leur efficacité et apporter des 

ajustements en temps utile. Cela peut comprendre des audits réguliers et des analyses 

d’impact des réformes appliquées. 
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En somme, bien que des avancées aient été réalisées en matière de soutenabilité budgétaire en 

RDC, il est crucial de mettre en œuvre des réformes structurelles. Celles-ci renforceront la 

résilience économique du pays face aux défis futurs, tout en améliorant la gestion des finances 

publiques et en favorisant une croissance économique durable et inclusive. 
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